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POUR LE QUÉBEC

yan veut quelque
chose de plus grand

MONTREAL (PC) — De sa manière directe bien ca­
ractéristique, le leader libéral du Québec, M. Claude 
Ryan, a clôturé le 21e congrès du Parti libéral du Québec 
(PLQ) en déclarant: “Je n’ai pas peur de l’indépendance 
mais je veux quelque chose de plus grand pour le Québec”.

ne est fidèle à la ligne historique 
de l’évolution du Québec.

M. Ryan a donc pris l’engage­
ment solennel de défendre cette 
formule de réforme entérinée

Devant plus de 2,000 militants, 
il a affirmé sa conviction que le 
“NON” massif qu’il réclame au 
référendum du printemps “est 
réellement conforme à la volonté 
majoritaire des Québécois”.

Il a dit n’avoir jamais cru que 
le Parti québécois était en avan­

cutant de cela avec quelques mi­
litants.

Le chef libéral a réitéré que 
“du point de vue des intentions 
de votes, cela n’est pas vrai” et 
il a dit que tous les sondages en 
témoignent.

Durant les deux jours de tra­
vaux, les militants libéraux ont

• Unanimité sur le Livre beige
• Ryan multiplie les entretiens
• Communications: droit provincial
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ce. même s’il a pu affirmer que 
le PQ peut paraître avoir une 
longueur d’avance du point de 
vue déploiement de ressources 
extérieures. L’indiscrétion d’une 
caméra avait montré au cours de 
la fin de semaine, M. Ryan dis­

doté le PLQ d’un programme po­
litique pour la réforme constitu­
tionnelle, en adoptant seulement 
quelques modifications au rap­
port de la Commission constitu­
tionnelle. M Ryan a dit que la 
position adoptée en fin de semai­

Claude Ryan

par le 21e congrès partout dans 
le Canada. Il a même ajouté qu’il 
ne croyait pas devoir solliciter 
“un mandat” pour ces négocia­
tions avec le reste du Canada, 
dans une allusion à la question 
référendaire du gouvernement

Un champion déjà connu

Le tournoi provincial de hockey mineur de 
Sherbrooke, qui a commencé vendredi va 
bon train, les gardiens en savent quelque

chose. Une équipe championne est déjà 
connue, catégorie Pee-Wee BB, il s'agit des 
Montagnards de St-Bruno. A lire page C-4.

péquiste qui demande aux Québé­
cois un mandat pour négocier la 
souveraineté-association.

Avec l’option fédéraliste du 
PLQ ratifiée par le 21e congrès, 
M Ryan dit que les Québécois 
ont devant eux deux conceptions 
claires de l’avenir du Québec. 
Cela débouchera sur une polari­
sation accrue “qui fera mal” re- 
connait-il, pour ajouter que les 
“Québécois seront appelés à se 
définir; ils ne devront pas rester 
assis entre deux chaises”, com­
me cela se produit trop souvent.

M Ryan ne pense pas que le 
peuple puisse vivre longtemps 
dans un tel climat de polarisation 
mais il considère que “la santé 
d’une société exige qu’elle passe 
de temps à autre par des pério­
des de polarisation”.

M. Ryan a dit également qu’il 
n’a pas peur du terme “Nation” 
mais qu’il n’est pas d’accord 
avec le PQ lorsqu’il s’agit de dé­
finir les rapports entre cette na­
tion québécoise et le reste du 
pays.

Cabinet Trudeau 
connu aujourd'hui

OTTAWA — Au cours du week-end, une trentaine de 
libéraux ont dû recevoir un appel téléphonique du pre­
mier ministre Pierre Trudeau, leur demandant de faire 
partie de son cabinet.

Ces nouveaux ministres prêteront aujourd’hui serment au 
cours d’une cérémonie télévisée, sous la direction du gouverneur 
général Ed Schreyer.

Le cabinet, au cours de son existence, devra faire face a un 
affrontement entre l’Est et l’Ouest sur les prix de l’énergie, à un 
vote au Québec sur l’indépendance et aux éternels problèmes de 
l’inflation, du chômage et des hauts taux d’intérêt

Dans son choix, M. Trudeau devra tenir compte de la repré­
sentation des différentes régions du pays, particulièrement de 
l’Ouest où il n’a fait élire que deux candidats

Sans être dans le secret des dieux, on peut tout de même faire 
certaines spéculations sur la composition du futur cabinet On 
peut s’attendre, d’une façon ou de l’autre, à trouver à peu près les 
personnes suivantes:

M. MARC LALONDE, 50 ans, ancien ministre de la Santé et 
des Relations fédérales-provinciales. On s'attend à le voir à l’E­
nergie.

M. JEAN CHRETIEN, 46 ans, qui a déjà été au Finances On 
peut le retrouver aux Relations fédérales-provinciales.

M FRANCIS FOX, 40 ans, qui a déjà démissionné comme Sol­
liciteur général et qui serait prêt à accepter un ministère moins 
important.

M GILLES LAMONTAGNE. 60 ans, ancien maire de Québec 
et ancien ministre des Postes II était critique des Affaires urbai­
nes, dans l’opposition

MME MONIQUE BEGIN, 44 ans, qui pourrait retourner à la 
Santé et au Bien-être social.

Il y a aussi YVON PINARD, qui pourrait devenir le leader 
parlementaire

Les deux seuls candidats de l’Ouest, MM LLOYD AXWOR- 
THY et BOB BOCKSTAEL, sont presque assurés d'un siège au ca­
binet.

M. BILL ROMPKEY pourrait devenir ministre des Pêches.
Pour les sénateurs de l’Ouest au cabinet, il y a MM RAY 

PERRAULT. BUD OLSON, HAZEN ARGUE et DAVID STE­
WART

Une voiture s'écrase 
dans la rivière Magog

SHERBROOKE (CB) — Tard en soirée, un automobi­
liste a failli perdre la vie lorsqu’il a apparemment perdu le 
contrôle de son véhicule sur la route 55 pour tomber dans 
la rivière Magog.

Le conducteur a pu être secou­
ru et a été transporté au centre 
hospitalier La Providence de Ma­
gog

L’agent Bernard Côté du déta­
chement de Sherbrooke de la SQ 
enquête dans cette affaire.

D’autre part, un violent acci­
dent a fait six blessés lorsque 
deux voitures sont entrées vio­
lemment en collision hier soir à 
l’intersection des rues Portland 
et Carillon

Deux des six personnes se­
raient blessées assez sérieuse­
ment, sans toutefois que leur vie

Assemblée nationale 
convoquée aujourd'hui

soit en danger. L’accident s’est 
produit lorsqu’un des véhicules, 
en provenance de la rue Carillon, 
a tenté de franchir la voie du 
boulevard Portland qui mène 
vers l’est, alors qu’un véhicule 
circulait sur cette même voie 

Les services techniques de la 
ville ont déjà présenté un plan de 
modification de cette intersec­
tion qu’ils jugeaient dangereuse, 
mais les pressions des résidents 
du secteur avaient ccnvaincu le 
conseil municipal de ne pas les 
réaliser selon les devis origi­
naux

Grève à la mine 

d'amiante Bell
QUEBEC (PC) — A cause de 

désaccords sur l’heure de l’ou­
verture des débats sur la ques­
tion référendaire sur la souverai­
neté-association, le premier mi­
nistre René Lévesque a convoqué 
l’Assemblée nationale pour au­
jourd’hui, soit une journée plus 
tôt que prévu.

Cette convocation hâtive sera 
conforme aux règlements qui 
veulent qu’une motion pour ou­
vrir le débat soit inscrite sur la 
copie de l’ordre du jour 24 heures 
avant que celui-ci ne débute.

En décembre dernier, après 
que M. Lévesque eut dévoilé la 
question, qui demande un mandat 
pour négocier la souveraineté-as­
sociation, le leader parlementai­
re du gouvernement, M. Claude 
Charron, avait annoncé l’ajourne­
ment de l’assemblée jusqu'au 4 
mars, soit demain.

Mais les membres ont dû être 
rappelés plus tôt, parce que les 
libéraux n'ont pas consenti à lais­
ser tomber le délai de 24 heures 
pour permettre d’entamer le dé­
bat mardi.

Les libéraux se plaignent main­
tenant de ce qu’ils seront fati­
gués à l’issue de leur congrès, 
qui se déroulait en fin de semai­
ne et au cours duquel ils ont dis­
cuté de la proposition de fédér­
alisme renouvelé qu'ils entendent 
opposer à la souveraineté-asso­
ciation.

M Charron, pour sa part, se 
dit conscient de cet inconvénient, 
mais note que ce sont les libé­
raux qui ont refusé de donner 
leur consentement pour que les 
débats sur la question puissent 
commencer mardi.

"Incroyable démagogie”

Par ailleurs, M Charron a dit 
que les plaintes de l’Opposition à 
l’effet qu’elle n'aurait pas droit à 
la moitié du temps alloué pour le 
débat relevait d’une “incroyable 
démagogie”.

Le président de l'Assemblée 
nationale, M Clément Richard, a 
proposé aux partis que le gouver­
nement dispose de 60 pour cent 
du temps, soit 20 heures sur 35

Habituellement, les débats du­
rent 38 heures. Les chefs des 
trois partis ainsi que le leader 
parlementaire du gouvernement 
ont droit chacun à une heure et 
les autres membres de l’Assem­
blée, à 20 minutes chacun.

M. Charron a indiqué qu’après 
les discours d’une heure du pre­
mier ministre Lévesque et de lui- 
même, les 66 autres membres du 
caucus péquiste auront droit à 16 
minutes chacun. Les députés 
d'arrière-ban de l’Opposition dis­
poseront quant à eux des 20 mi­
nutes habituelles.

Demain à la 

Société Asbestos
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Persiflage
La remontée des Canadiens 

coïncide avec l'absence de La- 
fleur, Savard, Lapointe et Hou­
le.

- O -

Il faut se demander si cer­
tains parents ont l'âge mental 
requis pour assister au tournoi 
de hockey mineur.

- O -

Il se peut que Rodrigue Biron 
dise OUI. Il attend probable­
ment la question!

- O -
A compter d'aujourd'hui, il 

n’y aura plus de partisanerie à 
l’Assemblée nationale, seule­
ment que de la sérénité
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SHERBROOKE - L’état de la 
francophonie en Nouvelle-Angleterre 
et les disparités entre les divers 
états ont convaincu les représentants 
du Conseil de la Culture de l’Estrie 
de ne pas s’engager dans un proces­
sus formel d’échanges avec le Com­
ité Central des Commissions d’E- 
changes Culturels Francophones de 
la Nouvelle-Angleterre

Des représentants du Conseil se 
sont rendus à Manchester dans le 
New Hampshire pour signer un pro­
tocole d’ententes avec ce comité 
central afin de favoriser les échan­
ges culturels entre les communautés 
francophones des états américains 
voisins et les Cantons de l’Est.

de T Université de Sherbrooke en dé­
cembre dernier

Les représentants américains 
avaient alors rencontrés les diri­
geants du Conseil de la Culture de 
l’Estrie et les deux parties étaient 
parvenues à une entente de principe 
sur un programme d’échanges entre 
les deux communautés.

Grâce à [la tribune] et
allez GRATUITEMENT 

à l’Ecole de hockey Ghislain Delage
La Tribune et CJRS ont 
uni leurs efforts pour 
permettre â des jeunes 
d aller GRATUITE­
MENT a l’Ecole de 
hockey Ghislain Dela­
ge

En effet â la fm de 
chaque mois, on tirera 
au sort le nom d un 
,eune parmi ceux qui 
auront fait parvenir le 
coupon apparaissant 
dans cette annonce

!95C tst m valaur 3»

Ecole de Hockey Ghislain Delage 
C.P. 1510 CJRS Sherbrooke

NOM
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VI. Georges Comptois
Toutefois, à la lumière des rencon­

tres que les Sherbrookois ont tenues 
avec les représentants des Commis­
sions d'Echanges Culturels Franco­
phones des états du Connecticut, du 
Maine, du Massachusetts, du New 
Hampshire et du Rhode Island, ils 
ont décidé de reporter indéfiniment 
la signature de ce protocole pour re­
voir entièrement ce dossier 

Le Conseil de la Culture des Can­
tons de l’Est s’est intéressé aux 
commissions d’échanges américai­
nes à la suite dé la participation de 
quelques dirigeants de ces organis­
mes à une manifestation culturelle 
qui s’est déroulé au Centre Culturel

Chez E. T. Tank Lines

Francophonie en péril

‘ D’après ce que nous avons pu 
constater là-bas. a indiqué le prési­
dent du conseil M Georges Com­
ptois. la francophonie est carrément 
en péril et les mouvements pro-fran- 
cophones nous ont semblé manquer 
de force et de conviction."

A cela, il faut ajo'uter des problè­
mes qui varient considérablement 
d’un état à l’autre de sorte que la dé­
légation sherbrookoise a jugé préfé­
rable de ne pas s'engager officielle­
ment avec le Comité Central des 
Commissions d’Echanges Culturels 
Francophones de la Nouvelle-Angle­
terre.

Ceqj ne signifie pas pourtant que 
toute collaboration entre tous ces or­
ganismes soit remise en cause. M 
Comptois estime en effet qu'il de­
vrait être possible de conclure diffé­
rentes ententes avec chacune des 
Commissions.

La collaboration pourrait même 
exister à un niveau tout à fait infor­
mel qui ne ferait pas appel à des en­
tentes signées et officielles. "Nous 
nous sommes rendus compte, a pré­
cisé M Comptois, qu'il nous faudra 
commencer par participer à des fes­
tivals là-bas pour montrer que la 
francophonie, çà existe vraiment et 
pour ressusciter un peu l'intérêt de 
la population. Après, selon les résul­
tats. on pourra toujours signer des 
documents."

C'est tout ce dossier que le conseil 
d’administration du Conseil de la 
Culture de l’Estrie aura à examiner 
lors de sa prochaine réunion et déci­
der de la nature de l'engagement 
qu'il prendra, s’il opte pour un enga­
gement.

Chaque employé 
garde son emploi

Pour des informations concernant 
l’inscription signalez: 563-2463

►♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦◄

Etes-Vous Assuré
(A) D'un renseignement, chez vous, et immédiat, 

quant au prix d’un article dont vous avez besoin?

(B) D'une possibilité de trouver un appartement, 
au moment ou vous le désirez?

(C) D'être constamment au fait de l'actualité?

(D) D être au courant de tous les 
événements importants à venir?

POUR L’ETRE ON COMPOSE 566-6353
C est le Service du Tirage du journal

[la tribune]

SHERBROOKE (CB) - 
Aucun des 28 employés syn­
diqués de sherbrookois de 
le firme E. T. Tank Lines 
ne perdra son emploi. C’est 
l’assurance que le syndicat 
qui représentent ces em­
ployés a reçue de la direc­
tion de la firme dont le siè­
ge social est situé à Drum- 
mondville.

Vendredi, cette dernière a annon­
cée qu elle transférait toutes ses 
opérations de Sherbrooke à Drum- 
mondville et à Asbestos à la suite de 
l’ordre que lui a intimé la ville de 
Sherbrooke de quitter le site qu elle 
occupait sur la rue George parce que 
le type d’opération qu elle y réalisait 
ne correspondait pas au zonage de ce 
secteur

Hier, au cours d’une réunion syn­
dicale prévue pour la préparation de 
la prochaine convention collective, le

Conflit scolaire

president du local 106 des Teamsters 
d’Amérique. M. Harmel Beaudoin, a 
assuré aux 27 autres membres de 
l'unité syndicale qu’ils pouvaient 
tous rester à l'emploi de E. T. Tank 
Lines, mais que leur base d’opéra­
tion serait dorénavant à Drummond- 
ville

M. Harmel Beaudoin.
Les travailleurs conserveront donc 

leurs emplois, mais la ville de Sher­
brooke. elle, perd l’entreprise et voit 
30 emplois disparaître au profit 
d'une autre localité.

Intervention de 
certains parents

SHERBROOKE (CBi - Pour fai­
re respecter le droit à l'école de 
leurs enfants et forcer les commis­
sions scolaires de la région et le syn­
dicat des enseignants de l’Estrie à 
entreprendre les négociations le plus 
rapidement possible, un groupe de 
parents de la paroisse Notre-Dame 
de l’Assomption lance un appel aux 
parents en général pour qu’ils se joi-

*1 Jibt
COuAtûftâliO»

Le policier Laurent Côté 
s’est déniché un emploi à 
temps partiel, depuis quel­
ques jours, il s’improvise ca­
melot de La Tribune... tout 
allait bien jusqu’à ce qu’un 
de ses voisins le reconnais­
sent malgré son camoufla-
ge • - O -

Charles-André Beaudoin
agissait-il pour lui-même ou 
pour quelqu’un d’autre lors­
qu'il a offert à Gérard Gos­
selin de louer l’appartement 
de ce dernier à Québec?...

- O -
Le Comité des oeuvres de 

la paroisse St-Thérèse pré­
senteront demain soir un dia­
porama sur la vie de Mère 
Thérèse de Calcutta qui 
vient de se mériter le prix 
Nobel de la Paix .. le Comité 
invite toute la population à la 
présentation qui débutera à 
19 heures 15 à l’église 
même...

- O -
Andy Rodrigue et Pierre- 

René Dubois, deux membres 
de La Relève, se creusent les 
méninges pour trouver un 
sport dans lequel ils bat­
traient sûrement des repré­
sentants d'un autre club du 
même genre...

- O -
Marc Pariseau et Jean- 

François Rouleau leur ont in­
diqué qu'ils pouvaient choisir 
n'importe quelle discipline 
s'ils défiaient qui que ce soit 
du Club des 13 dont fait par­
tie le conseiller Camille For­
tier à l'exeption de la pé­
tanque .

- O -
•

Denis Berger et Robert 
Bourgault songe sérieuse­
ment à promouvoir la candi­
dature d’un bruyant ami lors 
d'une prochaine élection...

- O -
Ne sachant plus comment 

démontrer son originalité, 
Réal Crète, a pensé réaliser 
un coup de maître en se trou­
vant une petite amie à Ber­
lin pas en Allemagne, com­
me certains pourraient peut- 
être le penser, mais bien 
dans le New Hampshire en 
Nouvelle-Angleterre

- O -
Ce n'était pas pour attirer 

l’attention des passant sur le 
restaurant d'André Lussier 
que Jacques Théberge en fai­
sait le tour l'autre soir, avec 
tout l’attirail lumineux de la 
voiture de promotion qu’il 
conduisait en opération. . il 
ne savait tout simplement 
plus comment quitter le sta­
tionnement de l'édifice...

- O -
France Généreux. Richard 

Hétu et Jean-Pierre Gen- 
dron. après avoir visité et 
étudié le fonctionnement 
d’un journal, ne rêvaient 
plus qu’à une chose... voir 
leur nom publié dans une 
certaine colonne...

iMSLx

gnent à eux afin de faire pression 
sur ces organisations 

Le groupe, qui n'a pas encore de 
nom. compte écrire cette semaine 
aux commissaires pour leur deman­
der de reprendre les négociations le 
plus rapidement possible et n’écarte 
pas la possibilité d'en rencontrer 
quelques-uns si le dossier ne chemi­
ne pas assez rapidement.
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La direction générale

Une bombe qui peut faire 
sauter la fonction publique

par Christian Bellavance

SHERBROOKE — Rien ne va plus 
dans l’administration municipale à 
Sherbrooke et, quelque soit la déci­
sion des membres du conseil de ville 
dans le dossier de la direction génér­
ale de la ville, elle ne réussiera vrai­
semblablement pas à désamorcer la 
bombe amorcée par les méthodes de 
fonctionnement des deux plus hauts 
fonctionnaires municipaux et la ter­
giversation du conseil dans ce dos­
sier qui risque de provoquer une vé­
ritable explosion au sein de la fonc­
tion publique municipale.

D’abord, de sources sûres, La Tri­
bune a appris que six conseillers sur 
10 se proposent de voter contre la 
modification à la structure de la di­
rection générale qu’a proposée le 
maire O’Bready lundi dernier avant 
de la remettre à l’étude. Cette modi­
fication entraînerait, si elle était 
adoptée, l'abolition du poste de di­
recteur général adjoint qu’occupe 
actuellement M. Richard Fabi, et la 
création d’un poste d'adjoint au di­
recteur général que le maire vou­
drait confier à M. Fabi

La décision majoritaire du conseil 
de maintenir le statu quo au sein de 
la direction générale signifie à toute 
fin pratique que les conseillers au­
ront choisi M. Fabi. qui s'oppose au 
changement proposé, au détriment 
du directeur général par intérim

Frank Mascolo. Ce dernier a en effet 
clairement laissé entendre qu’il n’ac­
cepterait officiellement le poste qu’il 
occupe depuis 30 mois que si le con­
seil acceptait de modifier la structu­
re actuelle.

En d’autres termes, à moins que 
quelques élus changent d’idée d’ici le 
début d’avril, le conseil pourrait bien 
devoir se chercher un nouveau direc­
teur général au cours des prochains 
mois.

De plus, le maire a précisé au 
cours du week-end que ce n’est pas 
dans 15 jours que le conseil se pen­
chera à nouveau sur la question, 
mais pas avant le début d’avril. A 
cause de vacances que prennent au 
cours de mars un bon nombre d’élus, 
dont lui-même, le conseil ne sera pas 
au complet avant cette date.

Démission en bloc?

Mais voilà, le maintien du statu 
quo implique aussi que M. Fabi re­
stera en place. Et cela, un bon nom­
bre de fonctionnaires occupant di­
vers postes à différents niveaux de 
la hiérarchie municipale comptent 
s’y opposer.

M Fabi, selon certains de ces 
fonctionnaires qui désirent garder 
l’anonymat, auraient l’habitude d’in­
tervenir dans des dossiers qui ne le 
concerneraient pas. aurait recours à 
des moyens politiques pour obtenir 
gain de cause dans certains dossiers

ou pour influencer des secteurs qui 
ne sont pas sous sa juridiction, etc 

Et au sein de la fonction publique 
municipale, on en aurait assez de ces 
méthodes au point qu’à peu près per­
sonne ne voudrait désormais tra­
vailler avec M. Fabi.

: 'WH,

M. Frank Mascolo
Ce sentiment serait même si fort 

que, si le conseil maintenait le poste 
de M. Fabi. les fonctionnaires mé­
contents iraient jusqu’à présenter 
une démission en bloc si le conseil 
refusait de revenir sur sa décision. 
Plusieurs hauts fonctionnaires des

o

SHERBROOKE (CB) 
— Cinq des neufs mem­
bres du conseil de ville 
rejoints au cours du 
week-end ont confirmé 
leur intention de voter 
contre la proposition de 
modifier la structure de 
la direction générale en 
transformant le poste 
de directeur général ad­
joint en un poste d’ad­
joint au directeur gé­
néral.

Il s’agit de MM. Antonio Pi­
nard, Roger Gingues. Gaston 
Goulet, Gérard Déziel et Robert 
Boisvert. Un sixième, M. Clau­
de Dallaire, a déclaré pour sa 
part que sa décision n’était pas 
encore prise, bien que les ren­
seignements obtenus par La Tri­
bune sur le contenu de certaines 
discussions en atelier de travail 
indique que le conseiller de 
l’Est s’opposerait lui aussi à la 
modification suggérée. Voici 
d’ailleurs ce qu’ont dit ces élus 
sur le dossier de la direction gé­
nérale.

M. Antonio Pinard

Réaffirmant que sa décision 
n’avait rien à voir avec la quali­
té des deux hommes directe­
ment concernés par ce dossier, 
le doyen du conseil Antonio Pi­
nard a indiqué qu'il se refusait à 
confier à un seul homme l’entiè­
re responsabilité de l’opération 
d’une ville de l’importance de 
Sherbrooke

M Pinard aimerait bien que 
le directeur général par intérim 
accepte officiellement le poste 
au sein de la structure actuelle, 
ce qui. selon lui, réglerait tout 
le problème. "Il ne sert à rien 
de se cacher et de jouer à l’au­
truche en se cachant la tête 
dans le sable, a-t-il dit. Il y a du 
mécontentement grandissant 
devant le style de leadership de 
M Mascolo.”

Il croît par contre que la 
création d’un comité exécutif 
pourrait constituer un remède 
efficace au type de problème 
auquel le conseil doit faire face, 
"bien que cela donnera sans 
doute lieu à des luttes entre les 
conseillers eux-mêmes pour dé­
terminer qui devraient en faire 
parti” a-t-il conclu en riant.

M. Roger Gingues

Tout comme son collèque du 
quartier ouest. M. Roger Gin­
gues estime qu’une ville de l’im­
portance de Sherbrooke ne peut 
être dirigée par un seul homme 
et en conséquence, il s’oppose à 
la modification proposée par le 
maire.

"Dans toute entreprise, il 
faut que tous collaborent, a-t-il 
remarqué. Et si je suis prêt à 
modifier une structure pour 
améliorer l’efficacité, je ne suis 
pas prêt à le faire à cause des 
personnes qui ne se plaisent pas 
dans une structure donnée. Si

M. Gérard Déziel

nous acceptions cela, on modi­
fierait les structures à tous les 
15 jours.”

M. Gaston Goulet

Lui aussi opposé à l’abolition 
du poste de directeur général 
adjoint. M. Gaston Goulet trou­
ve que les pouvoirs sont déjà 
suffisamment centralisés sans 
concentrer la responsabilité de 
la direction de la ville entre les 
mains d’un seul homme

Il cite par exemple plusieurs 
villes de l’importance de Sher­
brooke, comme Longueil, St- 
Laurent, Anjou, et de plus im­
portante comme Laval et Qué­
bec, qui viendraient récemment 
d'adopter des structures com­
prenant un et même plusieurs 
directeurs généraux adjoints. 
En outre, des livres fort sérieux 
traitant d’administration muni­
cipale favoriserait ce type de 
structure au détriment de celle 
que souhaite implanter le direc­
teur général

"Je considère le directeur gé­

néral comme un coordonnateur, 
a-t-il dit, et je m’oppose à ce 
qu’il dirige tout directement, 
même si dans le cas qui nous 
occupe, cela signifie chercher et 
engager un nouveau directeur 
général.”

M. Gérard Déziel

Le conseiller du quartier Est, 
M. Gérard Déziel, a clairement 
signifié lui aussi son opposition 
à la modification de la structure 
de la direction générale qu’a 
soumise le maire O’Bready lors 
de l’assemblée du conseil de 
lundi dernier.

Il considère en effet que cette 
suggestion du maire et du direc­
teur général par intérim ne fe­
rait que déplacer le problème si 
elle était entérinée. “Ce qu’il 
faut, a-t-il affirmé, c’est une re­
structuration en profondeur à 
partir du conseil de ville à qui 
l’on devrait confier une partie 
du rôle que joue actuellement la 
direction générale.”

M. Robert Boisvert

Notamment parce qu’il ne 
veut pas "mettre sur une tablet­
te" un homme qui gagne un sa­
laire aussi élevé, le conseiller 
Robert Boisvert s’oppose lui 
aussi à ce que l’on abolisse le 
poste de directeur général ad­
joint pour en créer un autre 
d’adjoint au directeur général 

"M. Fabi a clairement indi­
qué qu’il n’accepterait pas cette 
modification, a dit M Boisvert, 
et ce n’est certainement pas 
moi qui lui enlèvera son poste.”

M. Claude Dallaire

Contrairement aux membres 
du conseil dont les noms précè­
dent. le conseiller Claude Dal­
laire a maintenu qu’il n’avait 
pas encore pris sa décision dans 
ce dossier. "Je ne veux pas me 
prononcer immédiatement, a-t- 
il répondu aux question du jour­
naliste hier II me manque cer­
tains éléments que M Mascolo 
doit me faire parvenir inces­
samment et je veux pouvoir 
examiner tous les pours et les 
contres avant de poser mon ges­
te."

Par ailleurs, certains rensei­
gnements obtenus de sources 
sûres, indiquent que M Dallaire 
aurait déjà fait part de son in­
tention de voter contre le chan­
gement de structure proposé

services techniques avaient utilisé 
avec succès cette menace il y a un 
an environ lorsque qu’un chef de di­
vision au service des travaux publics 
les avait critiqués lors d’une réunion 
publique.

Le directeur général aussi

M Fabi ne serait par contre pas le 
seul à avoir ignoré la ligne d’autorité 
de l’organigramme de l’appareil mu­
nicipal Son supérieur et directeur 
général par intérim, M Frank Mas­
colo, sauterait lui aussi régulière­
ment par dessus cette ligne et les 
personnes par qui elle passe 

Dans un document que M Fabi a 
distribué aux membres du conseil 
lors de sa rencontre avec les élus et 
dont La Tribune a obtenu copie, le 
directeur général adjoint fait état de 
la régularité avec laquelle M. Mas­
colo lui passerait par dessus la tête 
et s’ingérerait dans l’administration 
de services sous la responsabilité de 
M Fabi.

Le service des loisirs, les services 
récréatifs et communautaires, celui 
de la police, les achats de terrains et 
la gestion du dossier des assurances 
à la ville sont, selon le document, les 
principaux secteurs où M. Mascolo 
serait intervenu sans passer par M 
Fabi.

Cette façon de travailler de M 
Mascolo ne s’appliquerait pas uni­
quement aux secteurs sous la re­
sponsabilité du directeur général ad­
joint. M. Mascolo y aurait aussi eu 
recours aux services techniques et 
aux travaux publics.

Au premier endroit, le chef du ser­
vice Roch Létourneau serait d’ail­
leurs intervenu auprès de M. Masco­
lo pour que cesse cette pratique tan­
dis qu'aux travaux publics, une ru­
meur attribue à l’attitude du direc­
teur général par intérim la démis­
sion que le chef de ce service, M 
Jean-Guy Grondin, serait sur le point 
de remettre à la ville 

Rejoint chez-lui. M Grondin a in­
diqué avoir reçu des offres intéres­
santes du ministère de l'Environne­
ment pour s'occuper du dossier de la 
dépollution des cours d'eau, “un sec­
teur auquel j'ai toujours été associé” 
a-t-il précisé.

Quant au lien de ce départ possible 
avec le style de direction qu’exerce 
M. Mascolo, il l’a rejeté, précisant 
toutefois que le problème à la direc­
tion générale lui apparaissait davan­
tage lié à un style de leadership qu’à 
une structure particulière.

Pelletier: 
peu de 
chance

SHERBROOKE (CB) - Si l’on ac­
corde quelque crédit que ce soit aux 
commentaires des membres du con­
seil rejoints au cours du week-end 
concernant le dossier de la direction 
générale, les chances de l’actuel di­
recteur du service de police de Sher­
brooke de devenir le prochain direc­
teur général de la ville sont plutôt 
minces.

Pendant que le maire Jacques 
O’Bready et le conseiller Gaston 
Goulet soulignaient que M Pelletier 
n’aura qu'à poser sa candidature si 
jamais le conseil ouvre le poste, 
d’autres s'interrogeaient sur les ca­
pacités de M Pelletier à remplir 
adéquatement cette fonction. Deux 
autres ne le voient pas occuper ce 
poste tandis que le conseiller Roger 
Gingues, lui, qualifiait la rumeur de 
"grosse farce ’’

MM Antonio Pinard et Gérard 
Déziel sont ceux qui se demandent si 
le directeur du service de police pos­
sède toutes les qualités nécessaires 
pour remplir efficacement le poste 
de directeur général de la ville 
"Personnellement, a lancé M Dé­
ziel, j’ai ma petite idée là-dessus, 
mais je ne peux la donner pour le 
moment.”

Le conseiller Robert Boisvert, 
pour sa part, croît que si M Pelle­
tier pourrait faire un bon directeur 
adjoint, il ne le voit pas du tout occu­
per le fauteuil du directeur général 

Enfin, le commentaire du conseill­
er Claude Dallaire a été bref: “M. 
Pelletier est sans doute la personne 
à laquelle je songerais le moins pour 
ce poste ”

En général cependant dans la 
fonction publique municipale, on pré­
fère M Mascolo à M Fabi, bien 
qu’on reproche au premier de trop 
s'impliquer personnellement dans di­
vers dossiers. Ceci constitue aux 
yeux de plusieurs un facteur de dé­
motivation qui tend à augmenter et 
qui affecte la confiance des fonction­
naires en eux-mêmes

Si par contre au moins un conseill­
er favorable au statu quo changeait 
d’idée, le résultat de cinq contre 
cinq qui diviserait alors le conseil 
permettrait au maire Jacques 
O’Bready de voter en faveur du

changement de structure, provo­
quant ainsi l’adoption de la modifica- 
tion.

Dans cette éventualité, M. Fabi a 
déjà indiqué qu'il mandatera ses pro­
cureurs d'en appeler de la décision 
du conseil devant la Commission mu­
nicipale du Québec qui détient le 
pouvoir de la renverser

L'adoption de la modification con 
stituerait également une victoire sur 
tous les fronts pour M Mascolo qui, 
le maire l’a lui-même confirmé hier, 
pourrait alors mettre en place une 
série de supers-services tel que le 
rapportait La Tribune le printemps 
dernier.

SHERBROOKE 
(CB) — Au total ac­
tuellement, seule­
ment cinq membres 
du conseil de ville, 
dont le maire Jac­
ques O’Bready lui- 
même, approuvent la 
modification à la 
structure de la direc­
tion générale qu'exi­
gent le directeur gé­
néral par intérim 
pour accepter offi­
ciellement le poste 
que tout le conseil se­
rait par ailleurs prêt 
à lui accorder.

De ces cinq person­
nes, toutefois, seule­
ment trois ont pu être 
rejointes au cours du 
week-end. Il s’agit du 
maire O’Bready et 
des conseillers Jean- 
Guy Archambault et 
Reginald St-Laurent. 
Le conseiller Camille 
Fortier, qui a déjà si­
gnifié publiquement 
son accord à la modi­
fication, et le con­
seiller Roméo Berge­
ron, que les informa­
tions de La Tribune 
place dans le camp 
de ceux qui appuie le

M. Jean-Guy Ar­
chambault

Pour le conseiller 
Jean-Guy Archam­
bault, l'intérim de 30 
mois de M Mascolo a 
déjà trop duré. "Je

M. Réginald 
St-Laurent

Le choix du con­
seiller Réginald St- 
Laurent est fait de­
puis longtemps dans 
ce dossier: il appuie 
entièrement le chan­
gement proposé par 
M. Mascolo.

“Il faut arrêter de 
vouloir ménager la 
chèvre et le chou, a-t- 
il commenté. Je vois 
d'ailleurs mal com­
ment des conseillers 
qui consacrent trois 
ou quatre heures par 
semaine aux affaires 
municipales peuvent

Le maire O'Bready
veux bien croire qu’il 
faut essayer de satis­
faire les personnes en 
place, a-t-il dit, mais 
il ne faut pas oublier 
l’efficacité de l’appa­
reil municipal. Et si 
je veux bien admettre 
que même la structu­
re proposée ne cor­
respondra pas au pa­
radis terrestre, j’esti­
me qu’elle est quand 
même la meilleurs 
solution au problème 
actuel, et je l’appuie­
rai.

M. Réginald 
St-Laurent

s'opposer raisonna­
blement à des propo­
sitions venant de per­
sonnes qui leur consa- 
crent tout leur 
temps.”
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M. Jean-Guv 
Archambault

changement proposé, 
étaient tous deux à 
l’extérieur de la ville.

Le maire O’Bready
,

Affirmant que la 
structure directeur 
général-directeur gé­
néral adjoint convient 
peut-être mieux à des 
villes plus importan­
tes que Sherbrooke, 
le maire Jacques 
O’Bready se dit car­
rément d'accord avec 
la proposition du di­
recteur général par 
intérim Frank Masco­
lo.

“J’espère que le 
conseil ne le sacrifie­
ra pas, a-t-il aussi 
précisé. Frank est le 
second directeur gé­
néral à la tête de la 
ville depuis que je 
suis au conseil et je 
n'ai pas du tout envie 
d’en habituer un troi­
sième.”
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Immeuble ravagé par un incendie à Magog: 
11 personnes sur le pavé et 1 pompier blessé

MAGOG (BG) — Les flammes ont com­
plètement ravagé une maison jetant ainsi 
11 personnes sur le pavé. C’est une locatai­
re de l’immeuble du 54. Principale Est. 
Mlle Gaire Lamontagne, qui, la première, 
aurait été réveillée par l’odeur de la fumée. 
Elle se précipitait en toute hâte vers le dé­
partement de police qui n’est situé qu à 
quelques pas seulement de là.

amvé sur les lieux pour 
prêter main forte à ses 
confrères, le pompier Oliva 
Charron a été frappe par 
une automobile dont le con­
ducteur aurait fait preuve 
de trop grande témérité 

L'automobiliste aurait

frappe quelques chose avec 
son véhicule, sans toutefois 
avouer qu'il pouvait s'agir 
d'un homme En vérifiant 
la voiture de M Onicz. les 
enquêteurs ont effective­
ment constaté que la partie 
droite du pare-brise avait

Il était environ 2 heures 
samedi matin, quand l’aler­
te fut donnée En quelques 
minutes, tous les hommes- 
de la caserne, au total 18. 
étaient mobilisés C est le 
directeur de police. M Sté­
phen Roy. qui prenait les 
operations en main, celles- 
ci ont duré près de sept 
heures Ce n'est en effet 
que vers 9 heures samedi 
matin, que les sapeurs pou­
vaient quitter les lieux 
Quelques-uns demeuraient 
cependant sur place pour 
éteindre les derniers vesti­
ges de feu La maison était 
Ta propriété de M Jean- 
Paul Bessette qui. au mo­
ment du sinistre, se trou­
vait en vacances aux Iles 
Canaries Anciennement 
sise sur le site actuel de 
l édifice fédéral, la bâtisse 
avait été acquise par M 
Bessette il y a plus de 20

ans La maison a été sou­
mise à plusieurs rénova­
tions ces dernières années; 
en plus de son loyer, M 
Bessette y avait aménagé 
sa bouchère ainsi que qua­
tre logements meublés A 
prime abord, tout laisse 
croire qu'une explosion de 
la fournaise centrale serait 
à l’origine de l’incendie 
Toutes les personnes qui 
habitaient la maison ont 
été évacuées sans encom­
bre Il appert que les per­
tes seraient beaucoup plus 
elevees que le montant de 
S39 000 qui représente la 
couverture des assurances

I n pompier blessé

l'n incident fort regretta­
ble indirectement relié à 
l’incendie s est produit du­
rant les opérations A peine

• Pompier heurté par une 
auto sur les lieux du sinistre

d abord manqué à l’étiquet­
te en chevauchant les 
boyaux d arrosage qui tra­
versaient la rue Principale 
Dans un deuxième temps, 
après avoir fauché le pom­
pier Charron, il aurait 
abruptement quitté les 
lieux Un témoin de l'acci­
dent aurait tout de même 
eu le temps de relever le 
numéro de la plaque minér­
alogique de la voiture 
Quelques heures plus tard, 
le sergent Julien Boily et le 
constable Adrien Mercier 
de la Sûrete municipale, se 
rendaient dans une demeu­
re de la Plage Southière. où 
ils arrêtaient le présumé 
auteur du délit de fuite Ce 
dernier aurait admis avoir

été littéralement enfonçée

Ce sont les ambulanciers 
du Service Ambulance Ma­
gog qui. pendant qu'on s'af­
fairait à retrouver le chauf­
fard. avaient transporté le 
pompier Charron à la clini­
que d'urgence de l'hôpital 
la Providence L'état du 
blessé serait satisfaisant.

D'autre part, prndant 
près de quatre heures, les 
pompiers de Magog ont 
combattu un incendie qui a 
réduit en cendres une rési­
dence de la plage Southiè­
re A leur arrivée, la rési­
dence. propriété de Marcel 
Godhue. était une véritable 
torche.

La maison a été complètement ravagée par les 
flammes et 11 personnes ont été jetées sur le

(Photo La Tribun* par Ernest Breton)

lavé. L'explosion d'une fournaise pourrait être à 
'origine ou sinistre.

Chaussures des Cantons de l'Est

Des actionnaires prêts 
à investir encore des 
sommes importantes

Moutons de 4 éleveurs gardés en observation: 
ils pourraient être attei nts de la tremblante

RICHMOND - Des ac­
tionnaires de la société 
Chaussures des Cantons de 
TEst seraient prêts à inves­
tir à nouveau des sommes 
importantes dans cette en­
treprise afin de lui permet­
tre de venir à bout des dif­
ficultés financières qui l'as­
saillent depuis que l'an 
dernier elle s est portée 
acquéreur d'une usine qui 
appartenait autrefois à la 
firme Chaussures Duchesse 
et où. à l'heure actuelle, 
une vingtaine d employés 
travaillent à la fabrication 
de chaussures pour dames 
qui sont écoulées dans di­
vers établissements com­
merciaux de la province 

Le président de la socié­
té M Camille Fleury, a ré­
vélé qua Tissue dune as­
semblée a laquelle ont par­
ticipe la plupart des action­
naires de l'entreprise, cer­
tains bailleurs de fonds de 
la société avaient manifes­
té l'intention d investir des 
sommes considérables afin 
de constituer un fonds de 
roulement grâce auquel 
l'entreprise pourra acheter 
en quantité suffisante la 
matière premiere dont elle 
a besoin et accroître le vo­
lume de sa production 

Selon M Fleury certains 
actionnaires de la société 
se sont engagés à investir 
une somme additionnelle de 
*60 000 dans l'entreprise et 
sans doute sera-t-il possible

de recueillir à Richmond 
même par la vente de nou­
velles actions ou autre­
ment. les *140.000 dont l'en­
treprise a encore besoin 
pour venir à bout de ses 
difficultés financières

L assemblée a été ponc­
tuée d échanges assez acer­
bes entre certains des ac­
tionnaires qui avaient four­
bi leurs armes de longue 
date et qui se sont lancé 
leurs quatre vérités au vi­
sage se tenant mutuelle­
ment responsables des dé­
boires qui ont marqué la 
naissance et les premiers 
pas de l'entreprise

Selon un haut fonction­
naire du gouvernement pro­
vincial qui a suivi de près 
révolution de cette entre- 
pnse. il se peut que certai­
nes des difficultés rencon­
trées par la société Chaus­
sures des Cantons de l'Est 
soient, en partie du moins, 
attribuables aux querelles 
qui ont opposé certains des 
administrateurs de la so­
ciété Une étude sérieuse 
a révélé que. sur le marché 
international, il y avait une 
place pour Chaussures des 
Cantons de TEst et que cet­
te entreprise pouvait, à 
court terme devenir renta­
ble Pourquoi donc ne le se­
rait-elle pas alors si. pour 
les chaussures qu elle fa­
brique. il existe un marché 
prometteur?'

par Yvon Rousseau
RICHMOND — Les moutons de quatre 

éleveurs de la région de Richmond sont 
présentement sous observation, dans les 
cadres de la lutte contre la tremblante, 
une maladie qui s’attaque au système 
nerv eux des moutons et des chèvres.

ment que ces éleveurs 
ont acheté des moutons 
provenant de la ferme 
infectée de Nicolet où 
l'épidémie a pris nais­
sance ”

Le docteur Roch 
Comtois, un fonction­
naire d'Agriculture-Ca- 
nada en poste à Sher­
brooke. a déclaré qu'il 
ne faut pas conclure 
que ces moutons sont 
touchés par la mala­
die "C'est tout simple-

Agriculture Canada 
poursuit son enquête et 
se refuse pour l'instant

à identifier ces quatre 
éleveurs

Environ 1.200 mou­
tons seront abattus au 
Québec, afin d'enrayer 
un foyer de tremblan­
te L'abattage est le 
seul moyen d'enrayer 
cette maladie mais les 
propriétaire seront in­
demnisés à la pleine 
valeur du marché, 
dans le cadre du pro­
gramme d'Agnculture- 
Canada pour l'éradica­
tion de la tremblante

Cette maladie est 
difficile à combattre

parce qu'il y a souvent 
une longue période 
d'incubation avant la 
disparition des symptô­
mes. On a longtemps 
cru qu’il s'agissait 
d une maladie hérédi­
taire mais les cher­
cheurs sont récem­
ment arrivés à la con­
clusion qu'elle pourrait 
se transmettre d’un 
animal à un autre 
même si ces animaux 
n'ont aucun lien de pa­
renté.

Cette maladie a été 
découverte vers la fin 
de janvier, chez une

agnelle de deux ans. 
dans une bergerie du 
comté de Drummond. 
La maladie a été dia­
gnostiquée aux labora­
toires d'Agriculture- 
Canada, à Ottawa, au 
début de février, et les 
64 moutons de cette 
bergerie ont été abat­
tus

Les vétérinaires ont 
par la suite entrepris 
des recherches intensi­
ves pour retracer tous 
les autres sujets qui 
auraient pu entrer en 
contact avec l’animal 
infecté, qui avait été

acheté d'un commer­
çant de moutons de Ni­
colet.

Les 670 moutons de 
ce commerçant de Ni­
colet seront également 
abattus, dans le cadre 
du programme fédéral 
d'éradication.

Les inspecteurs ont 
aussi retracé 450 au­
tres moutons que le 
commerçant de Nico­
let avait vendus à 81 
éleveurs du Québec, 
dont la majorité se 
trouvent sur la rive 
sud. entre Québec et 
Montréal
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Majorité accrue pour 
Tardif dans Richmond

MEUTE
demon^t^

WINDSOR — Le recom­
ptage des bulletins de vote 
déposés lundi dernier par 
les électeurs du comté de

Alain Tardif
Richmond a porté de 12 665 
voix a 12 739 la majorité du 
député libéral de ce comté. 
Me Alain Tardif

Un état détaillé du vote 
dressé par M Philippe 
Bourque président d'élec­
tion de cette circonscrip­
tion 'démontre que Me Tar­
dif a récolté 21.104 voix al­
ors que son principal adver­
saire M Denis Beaudoin, 
qui briguait les suffrages 
sous les couleurs du Parti 
conservateur, a reçu 8.365 
votes

1 477 votes ont été donnés 
a M André Cardinal, candi­
dat du Nouveau parti démo­
cratique 1 322 a M Serge 
Boissonneault, le porte- 
étendard créditiste. et 876 a 
M Denys Caron qui défen­
dait les couleurs du Parti 
rhinocéros Seulement 243 
bulletins de vote ont été re­
jetés

33.387 des 44 680 élec­
teurs qui pouvaient exercer 
leur droit de vote se sont 
prévalus de ce droit, soit 
74 7 pour cent des voleurs 
du comté

"Centre de prêt" cherche 
des bénévoles à Richmond

RICHMOND <JPLi - 
‘ Centre de prêt ", ce com­
ité formé pour assurer le 
bon fonctionnement de la 
bibliothèque municipale de 
Richmond qui devrait être 
inaugurée dans un avenir 
rapproché est a la recher­
che de bénévoles pouvant 
aider à l accueil. à la li­
vraison des livres, à l'enre­
gistrement. au contrôle des 
volumes, à la surveillance 
et k tfhrenes autres fonc-

Mème si une date n’a pas 
encore été fixée pour r ou­
verture il n'en demeure 
pas moins que les promo­
teurs du projet ont bâti un 
horaire de façon a planifier 
le travail des bénévoles

La bibliothèque sera ac­
cessible aux citoyens de 19 
a 21 heures le mercredi de 
13 a 16 heures et de 19 à 21 
heures le vendredi et de 9 
a 11 heures le samedi
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Fleurimont 
engage un 
organisateur 
pour le 
centre

FLEURIMONT DOB ) 
— Fleurimont a obtenu 
l'engagement d une person­
ne à temps plein, durant un 
an. pour mettre sur pied, 
principalement, les pro­
grammes en art et en cul­
ture, au nouveau Centre 
communautaire municipal 
qui ouvrira ses portes, cet 
automne

Cet organisateur, un jeu­
ne. a pu être engagé grâce 
à une subvention du minis­
tère québécois du Travail 
et de la main d oeuvre à 
l'intérieur d'un programme 
portant sur la présentation 
d'un projet de production 
de biens et services cultur­
els

Le coût total du projet 
s élèvera a *14.872 dont, 
grosso modo, les deux tiers 
sont défrayés par le gou­
vernement

Cet organisateur en biens 
culturels et artistiques pour 
la population fleunmontoi- 
se aura donc un an pour 
mettre sur pied un pro­
gramme qui réponde vrai­
ment aux besoins des gens.

Il est a l’oeuvre depuis le 
18 février et il terminera sa 
mission le 14 février 1981

Les objectifs du projet 
sont triples le développe­
ment culturel au nouveau 
Centre communtaure la 
conception d un plan d or­
ganisation au même Centre 
et l orgamsation des loisirs 
selon le Livre blanc du pré­
sent gouvernement

Ce jeune organisateur 
travaillera de pair avec 
l'actuel directeur des loi­
sirs M Maurille Robidas. 
qui. lui est passé maître 
dans l organisation des ac­
tivités surtout a caractère 
sportif

Comme la principale at­
traction du nouveau Centre 
communautaire sera l aré- 
na d’une capacité de 450 
places, il est très sage que 
la municipalité ait tiré pro­
fit de ce programme d’inté­
gration a l’emploi du minis­
tère du Travail et de la 
main d oeuvre pour penser 
au secteur culturel, qui, de 
toute façon restera tou­
jours le parent pauvre

inniiiniinmi

Gilles Dion

X PRIX PRIX

Benoît Dion

1 Camaro Rally Sport. 1980 
1 Malibu 2 portos, va. 1980
1 Malibu 4 portos. V8.1980
2 Monte Carlo. 2 couleurs. i980 
1 Chevrolet Belair. 4 portes. i98'o 
1 Chevrolet Impala. 4 portes. i980 
1 Chevrolet Caprice. 2 portes. 1980 
1 Chevrolet Caprice. 4 portes. 1980
1 OldsntObile ‘ _ ,4 portes, i960
2 Oldsmobile Cutlass. 2 portos. t980 
10ldsmobile Delta Royal. 4 portos. 1980

ATELIER DE CARROSSERIE 
AVEC EQUIPEMENT MODERNE
PIECES D’ORIGINE GENERAL MOTORS

AUSSI;
75 automobiles neuves 

25 camions neufs 
25 autos usagées 

avec garantie

Girlh Montgomery Luc Thivierge

r— .** A 1i .

Denis Langlois Jean-Paul Vincent

Plan
de protection PI

continue Lmâ

3 ans ou 60,000 kilomètres 
à prix très avantageux.

SERVICE PERSONNEL PAR DES EXPERTS

VOYEZ-
NOUS
AVANT
D'ACHETER!

DION CHEV-OLDS
2200, ru« SHERBROOKE MAQOQ, Québ«c Tél.: 843-6571
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La région des
cantons de Test

Grève à la mine d'amiante Bell et arrêt 
de travail imminent à la Société Asbestos

THETFORD MINES — Encore cette an­
née, les travailleurs miniers de la région de 
Thetford Mines semblent plus décidés que 
jamais à obtenir satisfaction dans le cadre 
des négociations pour le renouvellement re­
spectif de leurs conventions collectives de 
travail, échues depuis le 29 février.

En effet, trois des dix 
syndicats miniers de la ré­
gion ont obtenu hier des 
mandats pour déclencher la

grève dès la date permise 
et ce, en vertu des disposi­
tions du Code du travail. 

C’est ainsi que. depuis

minuit cette nuit, les opéra­
tions régulières de la com­
pagnie Les Mines d'Amian­
te Bell Ltée de Thetford 
Mines sont entièrement 
paralysées alors que les 
employés à l’heure ont 
dressé des lignes de pique­
tage aux abords des instal­
lations de la compagnie et 
que leurs confrères de bu­
reau en ont fait autant ce 
matin près du nouvel édifi­
ce administratif.

C’est dans une forte pro­
portion que 85 pour cent 
que 400 des 440 membres 
du local 7285 des Métallos 
ont appuyé la recommanda­
tion de leur exécutif à l’ef­
fet de ne pas se présenter à 
l'ouvrage dès minuit, di­
manche soir Les pourparl­
ers entre les deux parties 
sont au point mort depuis 
près d’une semaine et au­
cune nouvelle rencontre 
n’est encore prévue Quant

aux 41 employés de bureau 
de la mine Bell, syndiqués 
au local 8026 des Métallos, 
ils ont également voté ma­
joritairement en faveur de 
la grève

Un autre, lundi soir

Le déclenchement d’un 
autre arrêt de travail et 
prévu pour minuit lundi, 
soit à la Société Asbestos

Ltée. C’est dans une pro­
portion de 84 pour cent que 
les 1089 membres présents 
à l'assemblée d’hier après- 
midi se sont prononcés en 
faveur de la grève Les in­
terventions effectuées au 
cours de la longue réunion 
de 3 5 heures ont claire­
ment démontré l’impatien­
ce des travailleurs face à 
la lenteur des négociations 
Après dix rencontres de­
puis le 5 décembre 1979. 182

clauses demeurent toujours 
en litige Les travailleurs 
sont tellement décidés 
qu’ils ont modifié la propo­
sition de l’exécutif qui re­

commandait un vote de 
grève au moment juge op 
portun pour la remplacer 
pour une grève dès minuit 
lundi

Jeune femme tuée 
dans une violente collision

THETFORD MINES - La route a fait 
une victime au cours du dernier week-end 
dans la région de Thetford Mines.

Maison rasée par le 
feu à Arthabaska: 
$100,000 de dégâts

ARTHABASKA - Lors­
qu'il reviendra de ses va­
cances en Floride. M Paul 
Brunelle, domicilié au 34 de 
la rue Bourgeois à Artha­
baska. aura la fâcheuse 
surprise de constater que 
sa maison a été complète­
ment détruite à la suite 
d’un violent incendie qui 
s’est déclaré dans a pro­
priété hier matin apparem­
ment à la suite de problè­
mes électriques 

Les dommages matériels 
ont été évalués sommaire­
ment par les policiers mu­
nicipaux à près de $100,000. 
Il aura fallu environ une 
neure aux pompier de la

ville pour contrôler l’incen­
die qui malgré tout aura 
achevé son oeuvre destruc­
trice.

Autres incendies

Par ailleurs, d’autres in­
cendies se sont déclarés 
sur le territoire desservis 
par la Sûreté municipale de 
Victoriaville, l’un au 16 de 
la rue Gaudet et un autre, à 
Ste-Victoire. Dans les deux 
cas, les flammes auront 
faits des dégâts relative­
ment importants dans les 
sous-sols des maisons im­
pliquées

Nouveaux services 
aux gens d'affaires
VICTORIAVILLE (DGP) — La Corporation de dé­

veloppement économique des Bois-Francs (CDBEF) 
offrent deux nouveaux services aux gens d’affaires et 
aux entreprises des cinq villes membres. Il s'agit 
d’une banque d'études disponibles pour consultation et 
un service effectuant des études de marché sommai­
res.

A cet effet, la Corporation recueille une foule d’étu­
des et d’ouvrages traitant de divers secteurs de l’acti­
vité économique. Cette banque d’étude est composée 
d'informations sur l’économie en général, l’agricultu­
re, les forêts, le secteur manufacturier, le commerce 
ainsi que plusieurs statistiques concernant la vie éco­
nomique de la région de la province et du Canada.

En outre, pour le secteur manufacturier des études 
de marché sur certains produits et certains types des 
études de marché sur certains produits et certains ty­
pes d'industries sont également accessibles.

Toutes ces études et ouvrages seront mis à la dis­
position de ceux qui voudront les consulter sur place 
ou dans certains cas, qui en voudront des copies. Ces 
services sont gratuits.

Ces deux nouveaux services seront sous la respon­
sabilité de l’agent de recherche de la CDBEF. M. Luc 
Martin.

Les Troubadours 
de Victoriaville se 

distinguent à Montréal
VICTORIAVILLE 

(DGP) -A leur première 
activité en compétition 
cette année le corps de 
tambours et clairons Les 
Troubadours de Victoria- 
ville ont amassé 74 9 
points pour terminer 
premier à la section des 
couleurs, à Montréal.

Les Troubadours ont 
défait le corps Les Sil­
houettes de Montréal 
championne incontes­
tées. au cours des deux 
dernières années.

Rappelons que 11 grou­
pes étaient en compéti­
tion Les Troubadours 
ont défait les champion­
nes par .5 de point et se 
sont aussi assurés le tro­
phée de la meilleure 
marche et manoeuvre.

Les Matadores de Ma- 
rieville, qui avaient ga­
gné en 1977 sont arrivés 
en troisième position 
avec un pointage de 69.8. 
Au cours d’une autre 
compétition qui avait

lieu le lendemain, soit le 
24 février, au centre cul­
turel de Beloeil les Trou­
badours remportaient 
pour la 2ième fois la pre­
mière position avec un 
pointage de 76.9 et ra­
flaient les trophées pour 
le meilleur effet général 
et pour la marche et ma­
noeuvre.

La prochaine compéti­
tion des Troubadours 
aura lieu le 8 mars en 
matinée à Aylmer et en 
soirée à Ottawa. Le 9 
mars une autre compéti­
tion sera présentée à La- 
chute.

Par ailleurs, un nou­
veau comité de parents 
a été élu pour les Trou­
badours. Il sera présidé 
par M Jean Guy Chai- 
ney et appuyé par Made­
leine Martin, Orner Cor- 
riveau, Maurice Ross, 
Cécile Ross. Gaston Fré­
chette. Georges Messier 
et Marie Savoie.

Rencontres d'information
DRUMMONDVILLE - 

Dans le cadre des activités 
de l’organisme Parents-Se­
cours de Drummondville. 
une série de rencontres 
d’information auront lieu 
au cours du mois prochain 
dans le but de former des 
comités dans différents 
secteurs de la municipalité 

Au cours de ces rencon­
tres d’une durée de deux 
heures, on traitera notam­
ment de l’information gé­
nérale. de la mise en relief

d’une méthode de travail 
qui incombera au comité et 
des suggestions se rappor­
tant aux diverses activités 
Il y aura également un vote 
pour élire les membres des 
comités de secteurs.

Ces rencontres auront 
lieu aux écoles Bruyère (4 
mars), St-Nicéphore (6 
mars), St-Pierre (7 mars), 
Notre-Dame-du-Rosaire (10 
mars» et Christ-Roi (11 
man i
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En effet, Mme Danielle 
Aubry-Doucet, âgée de 25 
ans, de St-Célestin de Nico- 
let est décédée des suites 
d’une violente collision sur­
venue dans la nuit de ven­
dredi à samedi, sur la route 
265 en face du Mont Ville- 
neuve L’autre passagère 
du véhicule, Sylvie Daneau. 
âgée de 23 ans. également 
de St-Célestin, souffre de 
graves blessures Après 
avoir été conduite à T Hôpi­
tal général de la région de 
l’Amiante, elle fut transfé­
rée dans un centre hospita­
lier de la région de Trois- 
Rivières

Mme Aubry-Doucet et 
Mlle Daneau venaient tout 
juste de quitter Thetford 
Mines après avoir assisté à 
’Tavant-première” de la 
pièce “Demain matin Mon 
tréal m’attend’ que la trou 
pe de théâtre Les Cabotins 
présente dans le cadre de 
la Finale des Jeux du Qué 
bec. Hiver 80 à Thetford 
Mines.

Selon le rapport des 
agents de la Sûreté du Qué 
bec, détachement de Thét 
ford Mines, la collision est 
attribuable à une perte de 
contrôle de l’un des deux 
véhicules impliqués

Des cours sur l'art 
de tenir un budget

Affluence sur les pentes
La neige, le beau temps et les skieurs s'étaient 

donnés rendez-vous sur les pentes et dans les

(Photo La Tribun#)

sentiers, hier. Une véritable baume pour tous les 
sportifs frustrés.

Nouvel organisme de sensibilisation 
sur les problèmes du logement

DRUMMONDVILLE -Un nouvel orga­
nisme dont le but principal est de conscien­
tiser la population régionale sur les problè­
mes du logement vient de naître.

L’Atelier du logement 
communautaire des Bois- 
Francs (L’ALCBF), dont le 
siège social est situé au 247 
de la rue Lindsay à Drum­
mondville, couvre la région 
04 Sud, soit les villes de Ni- 
colet, Victoriaville, Plessis- 
ville et Drummondville.

Outre la conscientisation 
des gens face aux loge­
ments. l’ALCBF s’est fixé 
comme buts de favoriser la 
prise en charge des problè­
mes de logement pour les 
groupes de citoyens et d’as­
surer un support technique 
dans l’appropriation collec­
tive de logement en met­
tant sur pied des coopérati­
ves ou des organismes sans 
but lucratif.

C’est ainsi que l’Atelier 
s’est fixé comme mandat 
de faire connaître la situa­
tion du logement dans les 
Bois-Francs; de faire con­
naître les solutions commu­
nautaires aux problèmes du 
logement ; de promouvoir 
et participer à la création 
de coopératives d’habita­
tion; de participer à la for­
mation de groupements

sensibilisés aux problèmes 
du logement et, finalement, 
de participer à des projets 
de construction, de rénova­
tion. de restauration et de 
préservation du logement.

Subvention

Fort d’une subvention an­
nuelle de $50,000 accordée 
par le programme Logipop 
de la société d’habitation 
du Québec, l’Atelier du lo­
gement communautaire a 
engagé trois permanents, 
soit Dominique Chevalier, 
Monique Houle et Claudine 
Bisaillon Landry

Ces personnes veilleront 
à organiser des conféren­
ces, des réunions et des ex­
positions sur des questions 
se rapportant à l’habita­
tion; à soutenir les groupes 
dans leur démarche collec­
tive pour résoudre leurs 
problèmes de logement et 
apporteront tous les sup­
ports techniques possible 
nécessaire à la création de 
coopératives d’habitation et 
à la formation de groupes

Pour aider à solutionner 
les problèmes des jeunes

DRUMMONDVILLE - 
Drogue, alcoolisme, délin­
quance, criminalité sont 
des réalités dominantes de 
notre société contemporai­
ne et souvent les moyens 
d’en sortir pour ceux qui y 
sont engagés sont peu nom­
breux

Sans prétendre qu’il dé­
tient la solution miracle, 
l’organisme Cep et Sar­
ments Inc., qui a pignon 
sur rue au 149 Dorion, offre 
cependant un programme 
de réhabilitation et de ré­
adaptation sociale.

Plus précisément. Cep et 
Sarments Inc., est une or­
ganisation chrétienne à but 
non-lucratif incorporée lé­
galement en février 1979 
Son objectif premier est de 
venir en aide à la jeunesse

De par sa philosophie de 
base, cette organisation se 
veut autonome, c’est-à-dire 
indépendante de l’appareil 
gouvernemental et de tout 
autre groupement social, 
populaire ou religieux Elle 
s'adresse à tout jeune peu 
importe sa condition socia­
le ou son origine religieuse, 
raciale ou ethnique

Dans un premier temps, 
son programme d'une du­
rée de trois (3) mois est 
destiné à favoriser la réha-

populaires oeuvrant sur les 
conditions du logement 

Les prochaines étapes de 
l’Atelier seront de publier 
des articles de journaux 
traitant du logement et en­
suite, de tenir des assem­
blées publiques à travers la 
région pour faire connaître 
l’Atelier et informer la po­
pulation sur leurs droits de

locataires.
On peut contacter l'Ate­

lier au numéro de télépho­
ne suivant: 477-7784 Les 
membres du groupe peu­
vent également se déplacer 
et aller rencontrer toute 
personne ou groupe qui fait 
face à des problèmes parti­
culiers concernant l'habita­
tion

THETFORD MINES 
-Pour répondre à un besoin 
croissant, exprimé par les 
gens rencontrés à l'inté­
rieur de ses services, l’As­
sociation coopérative d’éco­
nomie familiale (Acef) de 
Thetford Mines a décidé de 
mettre sur pied des cours 
sur le budget

Depuis quelques années, 
le mouvement Acef a déve­
loppé et amélioré ses ses­
sions de cours de façon à 
les rendre accessible à tout 
le monde.

Les deux premières ren­
contres de ces cours auront 
lieu les 5 et 12 mars, en soi­
rée. Les personnes intéres­
sées peuvent s'inscrire en 
communiquant avec le bu­
reau local dé l’Acef, situé 
au 22 rue de La Fabrique à

Thetford Mmes. Le coût en 
est de $2 soit le prix du ca 
hier de budget

s en
vient...

COURS DE FORMATION PROFESSIONNELLE 
TECHNIQUES DE GENIE CIVIL 

NIVEAU COLLEGIAL 
TEMPS PARTIEL ET SUBVENTIONNE

COURS OFFERTS 2ième SESSION HIVER 1980

bilitation des jeunes aux 
prises avec un problème de 
drogue, d’alcoolisme, de 
délinquance ou de d’adapta­
tion sociale

La deuxième partie de 
son programme s’inscrit 
dans un cadre d’informa­
tion, d'éducation, de sensi­
bilisation et de prévention 
face aux situations problé­
matiques vécues par ces 
jeunes Enfin, la troisième 
phase en est une d’expan­
sion. Cep et Sarments Inc., 
veut toucher le plus de jeu­
nes possible et pour ce, il 
veut favoriser la création 
d’autres centres poursui­
vant la même philosophie, 
les mêmes buts et objec­
tifs.

L’étape réhabilitation est 
directement relié au pro­
gramme interne du centre 
d'accueil et ne s'effectue 
que dans son cadre fermé, 
c'est-à-dire dans un contex­
te de développement 
(cours, discipline, direction 
spirituelle, etc...)

“Ce n'est pas le type de 
l’école de réforme. Si un 
jeune se présente ici. on lui 
demande clairement s’il 
veut se sortir de son pro­
blème et s’il est prêt à fai­
re les efforts pour y arri-

TITRE CONSTRUCTION I CONSTRUCTION II
DUREE: 60 heures (15 semaines) 60 heures (15 semaines)
ENDROIT: Collège de Sherbrooke Collège de Sherbrooke
DEBUT: lundi, 17 mars 1980 mercredi, 19 mars 1980
SOIRS: lundis soir mercredis soir
HEURES: 19:00 à 23:00 heures 19:00 à 23:00 heures

CLIENTELE: Aux techniciens en voirie, génie civil, architecture, aux 
contremaîtres, entrepreneurs en construction, 
surintendants, dessinateurs.

INSCRIPTION
- SE PRESENTER A LA SEANCE D'INFORMATION ET D'INSCRIPTION

*

DATE: lundi, le 3 mars 1980 LIEU: college de sherbrooke
Pavillon II

HEURES: 19:00 20:30 heures . a^'rue'parc
Sherbrooke, P.Û.
Tél.: (819) 563-3150, poste 157

FRAIS D'ADMISSION
— A payer au Collège de Sherbrooke lors de l'inscription 

5.00 $ pour l'ouverture du dossier;.
5.00 S frais d’admission
Les frais de scolarité sont gratuits

PRE-REQUIS
— Un (1) an d’expérience dans le domaine
— Etre âgé d'au moins 18 ans au 30 juin 1979
— Posséder un certificat de fin d études secondaires

J
IA La Commission de formation professionnelle Les Centres d'emploi

--------------------------
LeCEG.EP t

de la main-d oeuvre de la région des du Canada de Sherbrookerl 5 Cantons de l'Est J
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La vie dans les Cantons
sauvee

policiers de
MAGOG iBGI — Le club 

Optimiste Magog-Orford 
aura été le premier orga­
nisme local à rendre hom­
mage aux deux policiers 
municipaux qui. le 10 fé­
vrier dernier, rescapaient 
une patineuse qui s'était 
aventurée sur les eaux ge- 
lees du lac Memphrema- 
gog

Le sergent Yvon Bélan­
ger et le constable Ray­
mond Poulin ont été très 
touchés par cette marque 
de reconnaissance témoi­
gnée par les membres du 
club Optimiste Par cet 
acte de bravoure, souli­
gnait le président de l'orga­
nisme. M Oml Langlois, 
nos deux policiers ont fait

Conseil d'administration 
de la Caisse populaire réélu
ASBESTOS i JPL) - Ré­

unis en assemblée 
generale, les membres de 
la Caisse populaire d'As- 
bestos ont procédé à la ré­
élection de MM Oscar 
Champagne. Fidèle Mar- 
coux et Orner Blanche!. qui 
siégeront au conseil d'ad­
ministration au cours des 
trois prochaines années 

Par ailleurs. MM Rosa­
rio Giroux et Gérard Mo-

Recrutement
ST-SEBASTIEN - La 

Chambre de commerce de 
St-Sébastien qui. depuis sa 
fondation, il y a 13 ans. a 
connu des jours sombres et 
des jours un peu plus heu­
reux vient d'entreprendre 
sa campagne annuelle de 
recrutement

Le president de l'organis­
me M Gaston Veiüeux. 
-ouhaite que de ô4 qu'il 
était Lan dernier, le nom- 
ore des membres de la 
Chambre passe à plus de

nn. respectivement appoin­
tés à la commission de cré­
dit et au conseil de surveil­
lance ont également vu leur 
mandat se prolonger, alors 
que dans un même temps, 
l'assemblée générale déci­
dait de hausser à $15.000 
elle était de $10.000). la 

somme maximale à fixer 
sur une reconnaissance de 
dettes

Cette réunion aura per­
mis d'apprendre que la 
caisse pop locale avait at­
teint un nouveau sommet 
de ses 42 ans d'histoire, en 
enregistrant une progres­
sion de son actif de près de 
20 pour cent, ce qui repré­
sente un montant de 
$4 775 000 L'actif total de 
1979 est donc de $29 128 222. 
comparativement à 
$24.353.725 pour l'exercice 
financier de 1978

La caisse a réalisé un 
trop perçu de plus de 
$160.000 et un bénéfice 
extraordinaire de $356.798 
ce qui représente les gains 
sur dispositions d'immobili­
sations ou vente de son im­
meuble

plus que leur travail, ils ont 
posé un geste humanitaire 
en sauvant une vie" Après 
la brève allocution du pré­
sident. on a remis aux deux 
héros, des plaques de méri­
te en souvenir de cette soi­
rée de février où. en vou­
lant secourir cette jeune 
femme, les deux policiers 
avaient failli être eux-mê­
mes victimes de leur intré­
pidité Des membres des

Nombreuses
réalisations

WOBURN — Même si 
elle n'a vu le jour que voilà 
quelques années, la Cham­
bre de commerce de Wo­
burn peut se vanter d'avoir 
donné un nouveau visage à 
cette localité

Grâce à l'initiative de 
ses membres, les rues ont 
été identifiées et chaque 
immeuble a été doté d'un 
numéro civique De plus, 
un relais a été aménagé à 
proximité du poste fronta­
lier de Coburn Gore et un 
centre d'informations tou­
ristiques a ouvert ses por­
tes non loin de là tandis que 
des sentiers ont été mis à 
la disposition des mar­
cheurs

Selon le président de la 
Chambre de commerce. M 
Julien Chouinard. l'organis­
me a aussi joué un rôle im­
portant au moment de la 
création de la bibliothèque 
municipale et c'est grâce 
aux efforts de ses membres 
que les sentiers de ski de 
randonnée des environs ont 
été identifiés

clubs Optimiste de Rock 
Forest et d'Omerville as­
sistaient aussi à cette fête 
donnée en l'honneur des 
deux policiers.

Pour boire, il faut manger

Après la courte cérémo­
nie au cours de laquelle les 
policiers étaient honorés, 
suivit une conférence de 
premier choix qui traitait

des calamités engendrées 
par les abus d'alcool. M 
Paul Giguère du Ministère 
des Affaires sociales et de 
Sobriété Canada étalait des 
statistiques des plus révéla­
trices qui prouveraient que 
les québécois sont des mau­
vais buveurs qui font que le 
Québec détient le palmarès 
des accidents mortels au 
Canada! Selon l’agent d'in­
formation attache au Mi-

Huit commissions au 
conseil du Canton d'Ascot

CANTON D'ASCOT - 
Les tâches dévolues aux 
membres du conseil de la 
municipalité du Canton 
d'Ascot ont été réparties, 
cette année, entre huit 
commissions

C'est ainsi que les con­
seillers Fernand Hallée, 
William R Bell. Robert 
Clément et H -L. Beaulieu 
font partie du comité des 
travaux publics tandis que 
les clôtures sont sous la re­
sponsabilité de MM Henri- 
Louis Beaulieu et Robert 
Clément Les loisirs ont été 
confiés à MM. Denis Lafon­
taine et Gérard Fournier 
qui sont aussi responsables 
du comité des finances

M Denis Lafontaine a 
été chargé des relations pu­
bliques tandis que M. Wil­
liam R Bell est responsa­
ble du comité de la con­
struction MM Gérard 
Fournier. Fernand Hallée 
et Denis Lafontaine se par­
tagent le travail au comité 
du transport en commun

tandis que le comité de la 
sécurité relève de MM. De­
nis Lafontaine et Robert 
Clément

Nouveau
dépliant

WINDSOR — Le prési­
dent de la Chambre de 
commerce de Woburn, M 
Julien Chouinard, a révélé 
qu’un nouveau dépliant 
sera publié, à l'initiative de 
cet organisme, afin d'infor­
mer les visiteurs de passa­
ge dans cette localité des 
services qui sont mis à leur 
disposition ainsi que des at­
traits que leur offrent les 
environs

Le dépliant comportera 
un répertoire téléphonique 
des résidents de l'endroit 
ainsi qu'un répertoire des 
établissements commer­
ciaux de la localité

L'année de l'enfant... prolongée
NDLR — Bousculée 
par 1980 l'année 1979 a 
cédé sa place et ame­
né dans son sillon plu­
sieurs projets qu elle 
avait mis de l'avant, 
dont l'Année de l'en­
fant Pour souligner 
cette Année de l'en­
fant la Tribune vous 
avait invités a lui faire 
parvenir les photogra­
phies de vos enfants 
Vous avez répondu en 
grand nombre et. pour 
donner une chance a 
Unit le monde La Tri­
bune étirera 1 Année 
de l'enfant jusqu'à l'é­
puisement des photo­
graphies reçues avant 
Je premier janvier 
1980

)oet, 3 ara, et traee. 11 
molt, enfants de M. et 
Mme André 'Denise) Cou- 
tu, de Stofce.

Sébastien, 9 mois, fib de 
Skoie et Alain Fontaine, 
de Weedon

Mélanie, 3 ans, fille de 
Daniel et Hélène Grenier, 
de Sherbrooke

Annie, 1 12 mois, fille de 
M. et Mme Gilbert Frap- 
pier, de St-François-Xavier 
de Brompton

l g la . i * ■ "J*

Catherine, 4 ara, fille de 
Marie-faute et Daniel All­
ard, de Rock Forest

Daniel et Lucy, enfants de M. et Mme Denis 
Desindes

Jeannie, 6 ans, et Patrick, 2 T2 ans, enfants de 
Clémence et Gaétan Fontaine, de St-Denis de 
Brompton

Emma, 11 mob, fille de 
Marcelle Mérou» et Yvon 
Cormier, de Beloeil

Tania, 5 ans, Rachel, 3 ans, et Michael, 8 mois, 
enfants de Roger et Cathy Mathieu, de Canaan, 
Vermont

Charles, 10 mob, fib de 
Lise Desmarab et Roger 
Mérou», de Sherbrooke

Stéphanie, 4 12 ans, et Claudia, 2 12 ans, filles 
de M. et Mme Robert et Pauline Charest, de 
Fleurimont

nistère des Affaires socia­
les, 64% des accidents de la 
route auraient comme cau­
se directe un usage trop 
abusif de l’alcool.

Selon M. Giguère. les 
statistiques démontrent que 
le buveur social ou d'occa­
sion est un danger beau­
coup plus imminent sur la 
route que l’ivrogne ou l’al­
coolique. “Ces derniers 
sont conscients de leur 
état, ajoutait le conféren­
cier, et ne prendront pas de 
risques sur la route alors 
que c’est le contraire pour 
le buveur social". Les jeu­
nes âgés entre 16 et 24 ans, 
constituent 19% des con­
ducteurs. Les accidents, 
dans un pourcentage de 
37%, seraient produits par 
des jeunes alors que. 57% 
des tués de la route sont 
aussi des jeunes.

Certaines croyances en­
seignent que. pour réduire 
l'effet de l’alcool, il suffit 
de prendre un bon repas 
“Complètement faux, ren­
chérissait M Giguère.

NDLR : Les person­
nes intéressées peu­
vent envoyer des 
photos de 50e anni­
versaires de maria­
ge, qui seront pu­
bliées dans un ave­
nir prochain dans La 
Tribune. Le courrier 
doit parvenir à la 
Rédaction de La Tri­
bune, 1950 rue Roy, 
Sherbrooke, J1K 
2X8.

Curiosités scientifiques

Chapeau glacé

PARIS (AFP) -Le port d'une sorte de chapeau glacé 
sur la tête prévient la perte des cheveux des malades sui­
vant un traitement chimiothérapique anti-cancéreux, se­
lon une équipe de chercheurs de la faculté de médecine de 
l'université d’Arizona.

La chute temporaire des cheveux est un des effets se­
condaires de l’absorption de médicaments anti-cancéreux 

Les résultats de la recherche, effectuée en collabora­
tion avec le centre médical de Tucson (Arizona) ont été 
publiés dans le “New England Journal of Medicine”

La technique consiste à introduire de la glace dans 
des sacs en plastique et à les appliquer sur la tete des pa­
tients à l’aide de bandage pendant quarante minutes après 
l’absorption des drogues Sur 33 malades qui recevaient 
des injections de doxorubicine -antiobiotique utilisé contre 
divers types de cancers -vingt ont pu conserver leurs che­
veux grâce à ce chapeau glacé.

-Ci-

Vie possible sur Europa

L'un des conseillers scientifiques de la NASA, M Ri­
chard Hoagland, a estimé que les renseignements fournis 
par la sonde américaine “Voyager 2“ sur Europa.l’une 
des lunes de Jupiter, indiquaient qu’une forme de vie ex­
tra-terrestre pourrait exister sous sa surface gelée.

La théorie de M Hoagland est contenue dans un long 
article publié dans le magazine scientifique américain 
“Star and Sky”

Selon le chercheur, les renseignements de “Voyager 
2” ont permis de découvrir la présence d’un océan, d'une 
profondeur maximale de 100 kilomètres qui recouvre Eu­
ropa La vie pourrait y exister, souligne-t-il, “parce que 
pendant un certain temps, cet océan n’a pas dû être gelé

Selon, les concepts actuels de la création du système 
solaire, poursuit M Hoagland, Jupiter était un soleil mi­
niature qui n'a vécu que quelques millions d'années, mais 
pendant cette brève période, Europa a probablement reçu 
autant d'énergie que celle que le soleil fournit à la terre".

Cette période, pour le scientifique, a probablement 
été suffisante pour que soient créées des molécules consti­
tuant les premiers stades de la vie organique. Après le re­
froidissement de Jupiter, ces molécules, estime-t-il. pour­
raient avoir poursuivi une évolution dans les profondeurs 
de l'océan d'Europa

-O-

MAGAS!IMS DE SERVICE

TKililLjfŸEAR
Mise au point

économe
et analyse de la 

performance du moteur
voitures 
6 cylindres

voitures 4 cylindres

4195
A.f>95 '0"ures

8 cylindres

La plupart des voitures 
pieces et matn-<j oeuvre comprises 

Allumage non-eiectronique $4 en sus 
(contacts et condensateur exigêsi

Pose de bougies neuves 
Pose d'un rotor neuf
Vérification des conducteurs des 
bougies du chapeau d allumeur, de 
la bobine d allumage
Vérification des boyaux du système 
de refroidissement

• Verification de I équilibré de la 
puissance-moteur

• Regiage de l avance a l allumage
• Regiage du mélange explosif 

du carburateur au ralenti
• Verification du fonctionnement

de la soupape de V F C
Pièces et entretiens additionnels moyennant supplément, si nécessaires

Garantie de 90 jours/9,000 km 
Soyez économe d eteence — téléphonez pour prendre rendez-vous

Vente de batteries Thunderbolt
Cette batterie sans 
entretien vous offre des 
mises en marche fiables 
en hiver et plus de 
puissance de mise en 
marche que les 
batteries dèquipement 
d origine Garantie au 
prorata de 50 mois

Dimension

24C
24F
27C
72S
74

POSE COMPRISE

Prix 

$61 00 
61 00 
68 00 
56 00 
62 00

La vente prend fin le 8 mars, I960

Huile, filtre et lubrification
vérification de 5 éléments-moteur comprise

Protégez les pièces 
mobiles de votre voiture 
* l'aide des produits de 
qualité FRAM et 
CASTROL.

la plupart 
des voitures

• Pose d un filtre a 
huile FRAM neuf

• Jusqu a 6 litres
d huile CASTROL 
10W30 Multigrade 
dans le moteur

• Lubrification com­
plète du châssis 
au CASTROL

NOTRE ENGAGEMENT 
POUR UN ENTRETIEN DE 
TOUTE CONFIANCE DE 
VOTRE AUTO

. Enactusr un .n.m.i.n prol.s.lonn.. . lou. points

.‘‘îrXcwe. pu. * '"«» ” qu* ,OU*

. vous^rsioum^sp-c- ^

. Décrira .1 ..P'iP'-'

. Honora, notra gsrsntls ri.«lon»ln

2025 OUEST. RUE KING. SHERBROOKE - 569-9288
Heures d'ouverture du lundi au vendredi de 8h 00 a m â 5h 30 p m ; 

Samedi de 8h 00 a m à midi
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. LÉVESQUE!
Le creux de la vague n’est pas passé.

La convention des 8 OOO professionnels 
de la fonction publique est loin d’être réglée.
Le 4 mars, nous marchons sur le Parlement:

•pour dénoncer les reculs 
que vous voulez nous imposer;

•pour que notre avancement et nos mutations
ne soient pas soumis 

à l’arbitraire et au favoritisme;
• pour que cessent les discriminations salariales 

à l’égard de certains de nos membres;
• pour que cesse le déguisement 

d’emplois permanents en emplois occasionnels; 
pour que nous soit assurée une réelle sécurité d’emploi

(comme aux salariés du para-public).

Syndicat de Professionnels du Gouvernement du Québec
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La chasse aux phoques 
est ouverte avec une 
bénédiction oecuménique

SAINT-JEAN. T-N (PC)— En présence d'une foule 
d'entre 1 200 et 1 500 personnes et renforcée par une béné­
diction oecuménique, une petite flotte de bateaux destinés 
à la chasse aux phoques s'apprêtait dimanche à quitter le 
port de Saint-Jean-de-Terre-Neuve en direction de la haute 
Atlantique

La foule a acclamé les marins-chasseurs
"Pas un seul protestateur en vue", a noté un policier 

sur les lieux.
La saison de la chasse aux phoques débutera le 11 ou le 

12 mars
Les navires pourront prendre 46 500 phoques
La benediction a été donnée par des represenUnts de 

l’Eglise catholique, de l Eghse anglicane, de l'Eglise-Unie 
ainsi que de l'Armée du salut.

wAMTOnOtC *Cl
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Deux anciens ministres ont applaudi au lance­
ment de la chasse aux phoques hier: John Cros- 
bie, Don Jamieson, et le ministre terre-neuvien 
des Pêcheries, James Morgan.

Soldes de printemps à 
Air-Canada: 721,000 places 
offertes à prix réduits

MONTREAL PC» - 
Plus de 700.000 places à 
bord des avions d'Air Cana­
da seront offertes à prix ré­
duits au cours d'un nouveau 

solde du printemps" an­
noncé samedi par le trans- 
poneur national Les ra­
bais vont de 47 à 69 pour

cent

Sont en vente pour le 
printemps 721.000 places, 
dont 502.000 seront carré­
ment réduites de moitié sur 
les courts parcours i moins 
de 1.000 milles) à l'inté­
rieur du pays

L'Ouest aurait bientôt 
son mouvement 

séparatiste de style PQ

Economie du Québec:: 
les francophones plus 

confiants qu'en 1978
OTTAWA (PC) — Les conditions sont 

réunies dans l’ouest du pays pour l’é­
mergence d’un mouvement séparatiste 
qui pourrait être comparable au Parti 
québécois.

C’est du moins l'opi­
nion du président d'un 
groupe de l'ouest dont 
l'objectif est de rendre 
la Confédération plus 
rentable pour cette ré­
gion du pays

Le président de la 
Canada West Founda­
tion. M Stanley Ro­
berts. a déclaré au 
cours d'une interview 
au réseau CTV, devant 
être diffusée diman­
che. que l'analyse de 
sondages d'opinions 
faite par son groupe 
révèle qu'il existe dans 
l'ouest un désir de 
changement du systè­
me fédéral comparable 
au mouvement qui 
s est développé au Qué­
bec

"Ce mouvement sé­
paratiste en puissance 
dans l'ouest est très si­
gnificatif et il nous 
préoccupe grandement, 
a déclaré M. Roberis

"Il y a vraiment 
beaucoup de gens dans 
l'ouest canadien qui 
sont tout aussi mécon­
tents (qu'au Québec).”

M. Roberts a indiqué 
qu'on peut interpréter 
le soutien traditionnel, 
dans l'ouest, des partis 
de l'Opposition comme 
un désir de défendre

l'ouest par rapport aux 
intérêts du centre du 
Canada

“Pour devenir parte­
naire égal dans la Con­
fédération. il faut se 
faire entendre de 
temps en temps", a ex­
pliqué M RobeRs

Pas de violence

Il a souligné cepen­
dant que les "wester­
ners" n'appuieraient 
pas le recours à la vio­
lence pour obtenir 
leurs revendications

“Ils adopteront une 
attitude de force, ils 
diront qu'ils sont main­
tenant une partie éco­
nomique puissante du 
Canada, et qu’en con­
séquence ils exigent 
d'être entendus."

M. Roberts a précisé 
que son organisation, 
qui comprend des par­
tisans des quatre prin­
cipales formations po­
litiques. ne se transfor­
mera pas en groupe sé­
paratiste Elle agira 
plutôt comme “messa­
gère" entre l'ouest et 
le Canada

Par ailleurs, le sen­
timent de ne pas être 
adéquatement repré-

MONTREAL (PC) — La population de 
langue française du Québec est plus con­
fiante dans la société québécoise qu’elle ne 
l’était en 1978.

senté dans le nouveau 
gouvernement libéral 
est très fort dans 
l'ouest, a indiqué M 
Roberts Les gens de 
l'ouest attendent toute­
fois de voir quelles se­
ront les nominations de 
M Trudeau au cabinet.

De son côté, l’un des 
deux seuls députés li­
béraux élus à l’ouest 
de l'Ontario. M. Lloyd 
Axworthy, a déclaré au 
cours d une interview 
radiophonique en fin de 
semaine qu'on n'avait 
attaché une trop gran­
de importance à la fai­
ble représentation li­
bérale dans l’ouest et 
qu'une récente visite 
dans cette région ne lui 
avait permis de décel­
er aucune tendance sé­
paratiste

C’est ce que révèle un 
sondage effectué par la fir­
me Sorecom pour le com­
pte de l'hebdomadaire Fi­
nance.

Environ 47 pour cent des 
Québécois interrogés cette 
année ont répondu que cela 
va bien ou assez bien au

Québec, alors que seule­
ment 33 pour cent avaient 
répondu la même chose en 
1978 et 30 pour cent en 1977 

Le sondage montre aussi 
que les Québécois adoptent 

. en général une attitude as­
sez conservatrice par rap­
port au milieu des affaires

et de l’économie

Les Québécois ne sont 
pas non plus très familiers 
avec les institutions finan­
cières provinciales, indique 
également le sondage. Tou­
tefois, 64.7 pour cent des 
personnes interrogées con­
naissaient les Caisses popu­
laires. Les Caisses d’entrai­
de économique, quant à el­
les, ne sont connues que 
par 17.2 pour cent des Qué­
bécois. et la Banque natio­
nale par 13 4 pour cent 
d'entre eux

LOUEZ d. TOUT
569-9548

LES ENTREPRISES

MARTINEAU inc.
2456 ouest, rue King 

Michmi i lavr las tapis 
i la vipaur

Apant autorisa Honda pour 
IMioralaurs pompas i aau. aie

1670?

Représentation de l'Ouest: 
climat de panique inutile

OTTAWA (PC) — Un des deux libéraux élus à l’ouest de 
l'Ontario estime que les éditorialistes et les hommes poli­
tiques ont créé inutilement un climat de "panique" autour 
du manque de représentation du gouvernement dans 
l’ouest du pays.

Le député de Winnipeg-Fort Garry, M. Lloyd Axworthy, 
a déclaré au cours d'un interview avec Standard Broad­
cast News qu'il soutenait la nomination au cabinet de sé­
nateurs libéraux de l'ouest, mais que le système parle­
mentaire ne devait pas être chambardé à cause des résul­
tats du dernier scrutin fédéral.
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COURS DE FORMATION PROFESSIONNELLE AUX ADULTES 
TEMPS PLEIN ET GRATUITS

Le stagiaire peut recevoir une allocation de formation

TITRE DU COURS ENDROIT DEBUT DUREE

CARRIÈRES ET PROFESSIONS
SOUDEUR (GAZ INERTE) SHERBROOKE 80-03-10 

(perfectionnement)
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PREPOSE AUX RECLAMATIONS
Un concessionnaire Chevrolet Oldsmoblle est à la 
recherche d’un préposé aux réclamations
Le candidat idéal connaît:

1) Le système de réclamation Général Mo­
tors (TAPAC)

2) La fermeture des factures des répara­
tions, partie client partie manufacturier.

Les conditions de travail sont à la mesure de la 
compétence du candidat choisi.
Faire parvenir votre curriculum vltae à:

J.D. Chevrolet Oldsmobile Limitée
C.P. 3249, Qutbec, P.Q.

39CS2 Q1K 9Y8

— Etre âgé d'au moins 16 ans au 30 juin 1979
— Ne pas avoir fréquenté l’école régulière depuis 1 an
— SATISFAIRE AUX EXIGENCES DU COURS

r INSCRIPTION | 1
^ AU CENTRE D’EMPLOI DU CANADA DE VOTRE LOCALITÉ ,

TOBR MFBMMTI0XS SUPPt ÉMEUT AMES CFP S. ta: 969-9761 Mvarbiins acceptes.

4

La commission de formation professionnelle 
de la mam-d'oeuvre de la région 
des cantons de l'Est

Les centres dèmploi 
du Canada

La commission scolaire 
régionale de l'Estrie

48287
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extra douce
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Belvedere Extra Douce
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L
AVIS Santé et Bien-être social Canada considère que la danger pour la santé croît avec l’usage —éviter d'inhaler 

Moyenne par cigarette— Régulier "goudron" 10 mg, nicotine 0 8 mg


